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      FIONA

      Je me tenais sur la pointe des pieds, tendant la main jusqu’à atteindre le haut de la vitrine avec mon plumeau. En équilibre précaire, j’évitais de toucher le verre impeccable avec mes doigts tout en passant le plumeau sur le dessus.

      La dernière chose que je voulais, c’était laisser des traces de doigts sur le verre que je devrais nettoyer à nouveau. Il était presque quatre heures, et j’avais presque fini de nettoyer la maison. J’avais réservé deux heures rares à l’atelier de peinture de mon école, et je n’arriverais jamais à traverser la ville à temps si je ne partais pas avant les embouteillages.

      Mon reflet dans le verre me fixait en retour. Je marquai une pause, fronçant les sourcils devant ce que je voyais. De profonds cernes hantaient mes yeux et mes cheveux étaient attachés en une queue de cheval désordonnée. La seule chose positive était le rose sain sur mes joues nues dû à mon travail physiquement exigeant de femme de ménage.

      Mon T-shirt était déformé à force d’être lavé, avec des trous le long des bords. Les lettres délavées U et M de mon université couvraient la zone sur ma poitrine.

      Le short que je portais était serré et couvrait à peine mes fesses parce qu’il avait déjà quelques années. Je suppose que j’avais eu une poussée de croissance tardive et que je l’avais dépassé l’année dernière. C’était l’une des rares choses que j’avais réussi à emporter quand mon père m’avait coupé les vivres et mise à la porte.

      J’étais loin d’être la jolie petite mondaine que mon père aimait exhiber devant ses riches amis lors des fêtes. La façon dont il me montrait comme un morceau de viande rendait évident qu’il voulait me marier à l’un de leurs fils dès que possible. Je tirai sur les bords de mon short en me rappelant combien j’étais mal à l’aise quand les hommes, jeunes et vieux, lorgnaient ma silhouette voluptueuse. Il y avait d’autres fils et filles de riches à ces fêtes, mais je ne m’étais jamais vraiment intégrée à aucun d’entre eux. Chaque fête se terminait de la même façon : je m’échappais dès que possible pour me cacher dans la bibliothèque ou près des cuisines avec les domestiques.

      Je frappai les meubles avec force avec le plumeau en me remémorant ma dernière dispute avec mon père.

      Pour le crime de vouloir aller à l’école d’art et devenir peintre au lieu d’épouser le protégé qu’il avait choisi, l’homme que j’avais admiré toute ma vie m’avait jetée à la rue.

      — Sale petite pute, comme ta mère.

      Ses paroles d’adieu me blessaient encore après toutes ces années. À dix-huit ans, j’avais été abandonnée une fois de plus, tout comme ma mère m’avait abandonnée peu après ma naissance.

      Clignant rapidement des yeux, je chassai les larmes qui me piquaient.

      Plus rien de tout cela n’avait d’importance maintenant. Non seulement j’avais survécu seule, mais trois ans plus tard, je m’épanouissais. J’allais obtenir mon diplôme de l’université cette année. Et j’avais tout fait par moi-même, payant mes études en nettoyant les maisons des riches. La seule chose dont je devais me soucier était de finir mes études et de faire exposer mes peintures dans une galerie.

      Un gargouillement sonore s’échappa de mon estomac, me rappelant que j’avais sauté le déjeuner. Pfff. Je devais prendre quelque chose à emporter en chemin aussi. Il n’y avait pas de temps à perdre. Je devais finir de nettoyer et sortir d’ici.

      Je mis mes écouteurs et montai le volume. Le rythme battant de la musique dans mes oreilles donnait le tempo parfait pour nettoyer rapidement le reste de la pièce. Je chantais et balançais mes hanches en passant l’aspirateur.

      Le lit géant au centre de la pièce était la partie la plus difficile à nettoyer. Il devait être assez large pour au moins quatre personnes. Le dessus du matelas était étrangement haut, m’arrivant au ventre. J’aurais besoin d’un marchepied pour monter là-haut.

      Mes joues s’empourprèrent quand je réalisai soudain pourquoi quelqu’un aurait besoin d’un tel lit. Le lit était trop haut pour quelqu’un d’aussi petite que moi, mais il serait à hauteur d’entrejambe pour un homme grand. La hauteur parfaite pour baiser. Non pas que j’aie une vraie expérience du sexe, mais j’avais vu des choses en ligne.

      Je secouai la tête et essayai de chasser les images perverses de mon esprit. Ce que mon patron faisait de son temps libre ne me regardait pas. Ce serait naïf de penser qu’un homme de sa richesse n’aurait pas des femmes se jetant dans son lit.

      Heureusement, je n’avais jamais rencontré mon patron, sinon les images dans mon esprit auraient été encore plus gênantes. Je n’avais aucune idée de qui était mon employeur ou à quoi il ressemblait. Même si je travaillais pour lui depuis plus de trois ans, mon seul point de contact était avec son assistant personnel.

      Le manoir que je nettoyais ne donnait aucun indice. Tout était évidemment cher, de grandes baies vitrées sur plusieurs étages donnant sur la ville en contrebas à la piscine à débordement sur le toit.

      Malgré tout ce luxe, la maison était froide et stérile, étrangement vide de toute touche personnelle. Sauf pour le lit sur mesure dans la chambre principale, bien sûr. Cela aurait pu être une autre maison présentée dans ces articles de magazines sur les méga-riches et célèbres.

      Me mettant à genoux, j’utilisai l’embout du tuyau de l’aspirateur pour atteindre profondément sous le lit. Ma chanson préférée commença, et je balançai mes hanches en aspirant au rythme battant dans mes oreilles.

      Tout ce que j’avais besoin de savoir, c’était qu’il était riche et payait bien pour une maison propre.

      C’était mieux ainsi.

      Pas de conversation gênante ni de feindre de l’intérêt pour la difficulté d’être si riche et puissant.

      De cette façon, je pouvais faire mon travail aussi vite que possible. Mieux encore, je n’avais pas à me soucier de mon apparence en rampant à genoux et en me déhanchant sur mes chansons préférées.

      Soudain, l’aspirateur perdit de la puissance.

      Je fronçai les sourcils. C’était étrange.

      C’est alors que je remarquai l’ombre qui tombait sur le côté du lit.

      En fait, deux ombres.

      Je me figeai, les mains tremblantes, en retirant les écouteurs de mes oreilles.

      — Ne t’arrête pas pour nous.

      La voix grave me fit sursauter. C’était la première fois que je croisais une autre personne vivante en nettoyant cette maison. Maintenant, il y avait deux hommes inconnus ici. Soudain, je me souvins que j’étais à genoux avec les fesses en l’air, portant un short très court et très serré.

      Que devaient-ils penser de moi ? Mes joues devinrent brûlantes. Je n’arrivais pas à croire que cela arrivait. Ce n’était pas ainsi que je voulais rencontrer mon patron et son invité.

      Je bondis sur mes pieds. Impatiente de cacher mes fesses à peine couvertes qui étaient bien en évidence, je me retournai rapidement.

      Dire que les deux hommes étaient magnifiques était un euphémisme. Mon souffle se bloqua dans ma gorge en admirant leurs traits masculins. Leurs costumes gris ardoise moulaient leurs muscles aux bons endroits. Celui aux cheveux sombres dégageait un air de danger, tandis que celui aux cheveux blond sable esquissait un sourire sexy. Ses yeux pétillaient en lisant mes réactions comme un livre ouvert.

      Malheureusement, j’étais tellement concentrée sur les deux paires d’yeux bleus de loup qui me fixaient avec faim que je ne vis pas où je mettais les pieds. Mon pied se prit dans le bord du tapis en fourrure près du lit. Je trébuchai. En tombant, mes bras battirent maladroitement comme une poule battant des ailes pour retrouver mon équilibre.

      Grand, ténébreux et dangereux m’attrapa, me tirant contre son torse. Je repris mon souffle et soupirai au parfum chaud et musqué de l’homme qui me tenait. À ma surprise, l’autre homme me coinça par derrière, pressant la longueur de son corps ferme contre mon dos.

      Même si mon cœur battait la chamade dans ma poitrine, je fondis contre les muscles puissants qui m’enveloppaient. Dans leur étreinte écrasante, j’étais protégée. J’étais en sécurité.

      Je les trouvais déjà immenses de loin. Maintenant qu’ils étaient tout près, pressés contre moi, leur taille était presque bestiale. Jamais dans ma vie je ne m’étais sentie petite ou délicate comme ces filles filiformes des magazines de mode, mais à côté d’eux, j’étais comme une poupée.

      Leurs mains se posèrent sur mes hanches et ma taille. La chaleur se répandit là où leurs corps touchaient le mien, se propageant droit vers mon centre. Je laissai échapper un gémissement de besoin désespéré. Malgré ma peur de leur taille imposante, tout semblait si juste.

      Jamais auparavant je n’avais ressenti cela. Les sensations qui déferlaient dans mon corps étaient accablantes et hors de mon contrôle. Je n’aurais rien pu faire pour arrêter la réaction en chaîne qu’ils provoquaient en moi.

      J’aurais dû les repousser. J’aurais dû crier. Ils étaient trop grands. J’aurais dû avoir peur. Ils étaient trop proches, envahissant mon espace. Mais mon corps était chaud et malléable tandis qu’ils me tenaient. Mes membres semblaient vidés de leur force.

      Je levai une main vers le torse musclé devant moi et fléchis les doigts. Un instinct primitif en moi voulait enfoncer mes ongles dans ses muscles. Au lieu de cela, je poussai mes paumes contre lui, mais c’était inutile. Aucun des deux ne bougea d’un centimètre. Coincée entre leurs torses durs et leurs cuisses puissantes, c’était comme pousser contre un mur de briques tout en étant bloquée par un rocher derrière moi.

      L’homme derrière moi se pencha et enfouit son nez dans mes cheveux. Il prit une longue inspiration profonde et expira. Son souffle chatouilla les cheveux sur ma nuque. Mes muscles internes se contractèrent de besoin à cette sensation.

      — C’est elle, Hux. Elle sent délicieusement bon.

      Sa voix grave envoya des frissons le long de ma colonne vertébrale.

      Hux. Le nom du ténébreux était Hux. Cela lui allait bien.

      — C’est parce qu’elle est prête pour la reproduction.

      La voix de Hux suintait le désir. Il passa son pouce sur ma lèvre inférieure.

      — Une pêche juteuse et mûre prête à être mangée. Si pulpeuse et sucrée, j’ai hâte d’y goûter.

      — Non !

      Ce n’était pas bien. Peu importe ce que mon corps traître voulait, je ne pouvais pas laisser ma première fois être un plan à trois rapide et sale avec mon patron. Je me tortillai pour me libérer d’entre eux et tendis la main comme si je pouvais les forcer à rester à distance par la volonté.

      — Il n’y aura aucune dégustation de quoi que ce soit ou de qui que ce soit !

      Ma voix se brisa de panique alors que les mots se précipitaient.

      Hux éclata d’un rire grave.

      — Notre petit lapin est fougueux, Derek.

      Ses yeux brillèrent de délice.

      — La chasse va être tellement amusante.

      Mes yeux volèrent vers l’autre homme. Derek sourit. Un éclat de croc apparut entre ses lèvres. Il y avait quelque chose de bestial en lui. Je clignai rapidement des yeux. Ma vue devait me jouer des tours.

      Il promena son regard de haut en bas sur mon corps, s’arrêtant ostensiblement sur mon short trop court. Sa langue parcourut sa lèvre inférieure. Je me maudis d’avoir choisi de le porter aujourd’hui. Si je m’étais souvenue de faire la lessive le week-end dernier, j’aurais eu des vêtements propres, et rien de tout cela ne serait arrivé.

      Je regardai entre les deux hommes immenses et la porte derrière eux. Il n’y avait aucun moyen de les contourner pour atteindre ma sortie.

      J’étais piégée. Un lapin sans défense prêt à être dévoré par deux bêtes sauvages.
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